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La tâche à accomplir en Bosnie est infiniment plus difficile et
plus dangereuse que celles auxquelles étaient habitués nos
soldats . outre les dangers qu'occasionne le simple fait d'opérer
en zone de guerre, nous devons tenir compte du fait que les
belligérants ne veulent pas toujours laisser passer l'aide
humanitaire .

Malgré tous ces dangers, certains maintiennent que la
contribution de la force onusienne est essentielle . Le Haut-
commissariat pour les réfugiés et la Croix-Rouge ont confirmé que
l'aide parvient à des gens qui, sans cela, seraient morts
aujourd'hui. À cet égard, les troupes canadiennes ont joué - et
continueront de jouer - un rôle vital .

Mis à part l'effort humanitaire, on fait souvent observer que
notre présence en Bosnie sert également à prouver l'engagement
permanent que nous avons pris de collaborer, avec nos alliés de
l'OTAN, à la promotion de la sécurité en Europe . Elle montre
également au monde que le Canada est prêt à assumer ses
obligations internationales dans des conditions difficiles, alors
que d'autres se contentent de donner leur avis en coulisse .

Au demeurant, nous devons nous poser de sérieuses questions dans
ce débat sur la poursuite de notre participation à la FORPRONU.
Y a-t-il, dans un avenir proche, des perspectives raisonnables de
progrès vers la paix? Pourrons-nous continuer de faire passer
une aide humanitaire suffisante? À quel niveau de danger la
présence de nos troupes et les avantages qu'elle procure ne
seront-ils plus justifiés ?

Au dernier sommet de l'OTAN, la question des dangers auxquels nos
troupes sont exposées a fait l'objet d'un long débat. En
particulier, les médias ont accordé une large place à
l'éventualité d'attaques aériennes visant à atténuer ces dangers .
Étant donné la confusion qui semble régner dans le public à ce
sujet, je voudrais profiter de cette occasion fort opportune pour
éclaircir la position du gouvernement à propos des attaques
aériennes et notre interprétation des procédures autorisant
aujourd'hui un tel recours .

Les attaques aériennes relèvent de deux scénarios bien distincts .
Dans le premier, les troupes de l'ONU sont directement attaquées .
Dans ce cas précis, l'OTAN a convenu en juin que le commandant de
la FORPRONU demanderait au Secrétaire général de l'ON U
d'autoriser une attaque aérienne pour venir en aide aux troupes .
Étant donné les considérations politiques hautement délicates qui
entoureraient cette décision, le Canada a insisté pour que le
Secrétaire général en soit l'ultime responsable . Le temps
constituant un facteur essentiel, aucun débat n'aurait lieu au
sein de l'OTAN avant l'intervention .


